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Les quartiers de Lisbonne – CT
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Le métro de Lisbonne – CT
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Édito

Lisboa l’enjôleuse… Celui qui arpente les pavés de ses trottoirs pour la première fois fera sans doute le vœu d’y retourner. C’est que ce labyrinthe aux sept collines – et ses miradouros, comme autant de points d’observation – ne se laisse pas saisir au premier regard. Tant de façades garnies d’azulejos resplendissants et de jardins d’inspiration arabe à découvrir, tant d’échoppes et de restaurants où faire escale, de verres à siroter tranquillement sous le soleil lisboète, il y a ici un magnétisme dont on ne se soustrait pas.

Du Bairro Alto réputé pour ses nuits festives à la prestance antique et majestueuse du Jeronimo de Belém, des galeries d’art aux magasins tendance en passant par les salons de barbier d’un autre temps, Lisbonne combine comme nulle autre cité le charme de jadis et une créativité sans cesse en éveil. A la manière d’un immense village, jeunes et vieux partagent la même table, l’étudiant filant sur son skate, portable vissé à l’oreille, dans la rua Garrett, croise nonchalamment cette vieille femme au châle noir…

Où irez-vous ? Peu importe. C'est trop tard pour reculer. Le charme a opéré et c'est vraiment la destination idéale pour un long week-end. Longez le Tage (sans oublier de le traverser en ferry !), faites-vous une frayeur dans les tramways mythiques et découvrez une cité résolument secrète, colorée et cosmopolite. Comme écrivait en son temps Fernando Pessoa : « Aucun bouquet ne vaut pour moi, resplendissant sous le soleil, la gerbe de couleurs de Lisbonne. »




Sommaire

Baixa, Rossio, Chiado et Bairro Alto

Impossible d’éviter ces quartiers qui constituent le cœur historique de Lisbonne. Rossio et Baixa, la vieille ville basse, sont un quadrillage enchanteur de rues qui portent les noms de métiers ancestraux ou ceux de saints. Y manger en terrasse est un délice. Plus haut au Chiado, place au lèche-vitrine ! Plus à l’ouest, les petits bistrots branchés pullulent dans le Bairro Alto. De jour comme de nuit, vous ne serez pas déçus par la vie trépidante du centre lisboète !

Alfama, Castelo et Graça

Trois quartiers populaires et pittoresques quelque peu délaissés des parcours touristiques classiques.
Eglises, musées, belvédères, les points d’intérêt ne manquent pourtant pas. Bistrots populaires, tables de qualité, pâtisseries excellentes : ces quartiers rappellent des petits villages. On s’y imprègne tout autant du Lisbonne typique que du Lisbonne historique. Et du fado à la techno alternative, il y a de quoi y passer la soirée.

Docas et Belém

Deux quartiers un peu excentrés à l’ouest, mais deux quartiers emblématiques. Le port de Belém voyait jadis partir les caravelles des découvreurs. C’est l’un des sites les plus visités de Lisbonne notamment pour son superbe monastère des Hiéronymites, merveille architecturale classée au patrimoine mondial de l’Unesco. Autour du site sont disposés certains des plus beaux musées de la ville. Les Docas offrent en journée un port de plaisance au bord du Tage. Le soir, les entrepôts réaménagés en bars à thèmes et restaurants à la mode sont entièrement dédiés à la fête. On y descend en nombre au cœur de la nuit quand même le Bairro Alto abdique.

Avenidas Novas et le nord

Le Lisbonne moderne se déroule au nord de la vieille ville, au beau milieu de ces avenues nées au XIXe siècle. L’avenida da Liberdade, variante locale et provinciale de nos Champs-Elysées, est l’axe principal de Lisbonne. Jadis, les familles aisées aimaient s’y promener, aujourd’hui quelques magasins et de nombreux hôtels de luxe l’animent. Jardins, théâtres, architecture Art nouveau et perspectives spectaculaires sur la ville en font une zone propice aux balades.

Oriente

A l’est de la ville, l’Exposition universelle de 1998 a fait sortir de terre des bâtiments d’expositions colossaux, un grand centre commercial, un port de plaisance, des infrastructures sportives, des résidences de luxe, des centres d’affaires, une gare ultramoderne… Et le pont Vasco de Gama, viaduc autoroutier le plus long d’Europe, franchissant l’estuaire du Tage sur une largeur de 12,3 km en direction de l’Alentejo.




Les immanquables



Repères historiques de la ville
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Repères historiques de la ville - Statue sur l'Arche de la Victoire sur la place du commerce.

© Ludovic COSTE
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Les Phéniciens s’installèrent sur ce site voilà quelque 3 000 ans, attirés par son port et la position stratégique de la colline de São Jorge. Ils nommèrent la ville Alis Ubbo, la « rade délicieuse ». Les Phéniciens furent suivis par les Grecs et les Carthaginois, également séduits par la position stratégique et commerciale de Lisbonne.

Les Romains, qui leur succédèrent en 205 av. J.-C., appelèrent la ville Olissipo. Elle devint la cité la plus importante de la Lusitanie. En 409, les Romains furent chassés par les Wisigoths, eux-mêmes expulsés par les Maures en 714. Ces derniers fortifièrent la ville, lui donnant le nom de Lissabona. A partir du Xe siècle, commença la Reconquista menée par les armées chrétiennes et, en 1147, les Maures furent définitivement boutés hors de Lisbonne par les troupes d’Alphonse Ier. En 1255, Alphonse III proclama Lisbonne capitale du pays.

Lisbonne ne cessa pas ensuite de grandir en importance et en prospérité. Le XVe et le XVIe siècle marquèrent l’âge d’or de la capitale, que les grandes découvertes plaçaient au centre du commerce mondial. Les commerçants du monde entier y affluaient pour échanger l’or, les épices et les pierres précieuses. Au XVIIe siècle, l’or rapporté du Brésil permit de doter Lisbonne de nombreux palais.

Mais le 1er novembre 1755, à 9 h 30, un violent tremblement de terre, suivi d’un raz-de-marée et d’un énorme incendie, anéantit presque complètement la partie basse de la ville. L’intensité du séisme fut telle que ses ondes se propagèrent jusqu’en Ecosse. Près de 20 églises furent détruites pendant la messe de la Toussaint. 30 000 des 250 000 habitants périrent dans les décombres de la ville.

C’est au Premier ministre de João Ier, le marquis de Pombal, que l’on doit la reconstruction de la ville basse, selon un plan géométrique dans un style néoclassique qui caractérise la Baixa. Lisbonne perdit un nombre inestimable de monuments.

Lisbonne ne retrouvera plus alors la splendeur et le prestige qui avaient été les siens. En 1807, Napoléon envahit le territoire. En 1811, les troupes anglo-portugaises réussirent à repousser les armées de l’Empire, mais ces trois années de guerre laissèrent le pays ravagé. La famille royale s’exila au Brésil, tandis que le Portugal, déchiré par des luttes entre libéraux et conservateurs, connaissait un effondrement complet sur le plan économique et social.

En 1908, l’assassinat, à Lisbonne, du roi Carlos Ier et de son fils, fut suivi par une révolution populaire qui mit définitivement fin à plus de cinq siècles de monarchie. Les 16 premières années de la nouvelle République furent marquées par une grande instabilité politique : 45 gouvernements en moins de dix ans.

En 1926, le coup d’Etat militaire du général Gomes da Costa mit fin à la République. Appelé au poste de ministre des Finances, Salazar remettra de l’ordre dans l’économie portugaise et, à partir de 1932, devenu Premier ministre, s’arrogera tous les pouvoirs, et instituera l’ Etat nouveau, caractérisé par un régime répressif et violent.

La révolution des Œillets, en 1974, mit fin à quatre décennies de dictature salazariste. La décolonisation qui s’ensuivra entraînera un afflux massif de réfugiés des anciennes colonies africaines à Lisbonne, qui ne disposait ni des structures ni des logements nécessaires pour les accueillir.

Les années 1980 et 1990 marqueront un certain renouveau. En 1986, l’entrée du Portugal dans le Marché commun entraînera stabilité sociale et économique.

En 1994, Lisbonne est déclarée ville européenne de la Culture et, en 1998, elle accueille l’Exposition universelle : pour la première fois depuis des années les Lisboètes se sont persuadés qu’ils pouvaient réaliser quelque chose de grand  !

Après une intégration européenne relativement réussie et le passage à l’euro en février 2002, le Portugal et Lisbonne ont accueilli l’Euro 2004 de football, qui a, à nouveau, attiré tous les regards sur la capitale et le pays l’espace de quelques semaines.

Aujourd’hui, 30 ans après son adhésion à la Communauté européenne (1986), le Portugal doit encore faire face à de nombreux défis et surtout stabiliser son économie. Avec la crise de 2010, de nouvelles mesures impopulaires (baisse des salaires des fonctionnaires, augmentation de la TVA…) se multiplient pour renflouer les caisses de l’Etat. Fin 2011, l'application du plan d'austérité de la Troïka (FMI, UE, Fonds monétaire européen) se poursuit avec l'entrée en vigueur de nombreuses mesures très impopulaires. Un remaniement ministériel a lieu en décembre 2013, provoquant la démission notamment de Vítor Gaspar, figure de proue du plan d'austérité. Malgré ces changements, les citoyens n'en démordent pas et le début de l'année 2014 est marqué par un nombre croissant de manifestations de fonctionnaires. Finalement, lors des élections législatives du 4 octobre 2015, la droite gagne mais perd la majorité absolue et aucun des quatre principaux candidats ne veut vraiment reconnaître sa défaite, car ils espèrent tous participer au futur gouvernement. Ceci fragilise le pays, qui se remet à peine de la crise et du plan d'austérité décidé en 2011 (en échange d'une aide de 78 milliards d'euros de l'Union européenne et du FMI). Pourtant, Coelho est tout de même reconduit comme Premier ministre fin octobre... Mais fin novembre 2015 c'est finalement Antonio Costa, ancien maire de Lisbonne et Chef du Parti socialiste qui est nommé Premier ministre à sa place grâce à un accord historique conclu entre le PS et les différents partis de gauche radicale (qui avaient obtenu 18,5% des voix aux élections législatives). Ce 21e gouvernement est le premier gouvernement du pays à s'appuyer sur une union des partis de gauche. Cependant, Antonio Costa s'est engagé à respecter le cadre budgétaire européen en nommant deux modérés aux postes économiques. Le 24 janvier 2016, Marcelo Robelo de Sousa (provenant du PSD) est élu président de la république dès le premier tour. Alors que l'opposition, les milieux économiques – y compris internationaux – et de nombreux commentateurs ne donnaient pas plus de quelques semaines d'espérance de vie à ce gouvernement soutenu par une majorité parlementaire considérée par eux comme d'extrême gauche, un an plus tard, il est toujours aux commandes. Sa volonté de mettre un terme aux politiques d'austérité menées par les gouvernements précédents qui est étroitement surveillée – et parfois critiquée par la Commission européenne – est plutôt bien reçue par la population, avec l'aval souvent tacite du président de la république, soucieux de maintenir la stabilité gouvernementale.



Points d'intérêt



Belém

Belém, dont le nom est une contraction de Bethléem, occupe la partie occidentale de Lisbonne qui s’étend au bord du Tage. Le quartier s’enorgueillit de deux monuments parmi les plus importants de la capitale : la tour de Belém et le monastère des Hiéronymites. Absolument incontournables, vous ne pourrez pas y rester insensible.

[image: ] Le monastère des Hiéronymites. Le monument manuélin le plus imposant, le plus remarquable architecturalement, enveloppé d’une belle lumière qui souligne sa blancheur. Il fut bâti sur l’emplacement d’une chapelle conçue sous Henri le Navigateur. Sa construction commença en 1502 et la réalisation de cet ensemble (classé au patrimoine mondial de l’UNESCO) – église, cloître et couvent – financée par l’or et les épices des colonies, dura 100 ans. Au XIXe siècle, on lui rajouta la grande aile ouest (abritant aujourd’hui le musée archéologique), qui plagie laborieusement le style de l’édifice principal. Les portails sont admirables, truffés de scènes à lire : ici les statues du roi Manuel et de sa femme, là, la statue d’Henri le Navigateur, ou encore des bas-reliefs narrant la vie de saint Jérôme. Le portail sud abonde en détails typiquement manuélins : poissons, cordages, coraux… et la croix de l’ordre du Christ qui rappelle que les expéditions maritimes furent largement financées par cet ordre. L’église elle-même a trois nefs d’une belle envolée (elle atteint 20 m de haut), les voûtes reposant sur de frêles piliers ornés. La lumière est proprement mystique, logique : l’église abrite les tombes de Vasco de Gama et de Luis de Camões. Dans le chœur, les sarcophages portés par des éléphants stylisés sont ceux de Manuel Ier, de Joaõ III et de leurs épouses. Le réfectoire est intéressant avec ses azulejos et sa voûte surbaissée. De l’église, on accède au chef-d’œuvre de l’architecture manuéline : le cloître. Un jour de soleil vous révélera sa parfaite harmonie et ses teintes crème. Règne absolu de la pierre sculptée : pas une colonne, un chapiteau, un pilier, une arche qui ne soit prétexte à motifs, entrelacs, variations sur le feuillage ornemental, la symbolique des cercles, ponctués de gargouilles différentes. Profusion et luxuriance de la nature, ordonnée en symétrie puisque – loi de l’harmonie – elle domine. (On notera, à propos de symétrie, un endroit de l’église marqué d’un carreau noir, où le Christ à l’étage coupe la rosace exactement en son milieu.) La petite fontaine, placée dans un pan du cloître, était auparavant au centre. Elle représente un lion dompté, agenouillé sur un prie-Dieu…

[image: ] La tour de Belém. En venant à pied du monastère, on accède aux quais menant à ce joyau en traversant la voie ferrée et la voie rapide par les souterrains ou les passerelles. Que dire de ce symbole magnifique de Lisbonne ? Que dire de l’élégance manuéline de sa construction (de 1515 à 1521), un mélange de Renaissance et d’exotisme incluant des souvenirs de la Koutoubia de Marrakech ! Rappeler qu’autrefois cette délicate sentinelle se dressait au milieu du Tage ! La Tour avait pour but de défendre l’accès au port et servait aussi de résidence au capitaine du port. Tremblement de terre déplaçant le lit du Tage et terrassements successifs ont fait qu’elle n’est plus au milieu du fleuve, mais à quelques mètres du rivage. A visiter pour vérifier que le monument est vraiment à la hauteur de son symbole.




[image: ] MOSTEIRO DOS JERÓNIMOS (MONASTÈRE DES HIÉRONYMITES)[image: ][image: ]

Praça do Império

Belém

✆ +351 213 620 034

www.mosteirojeronimos.pt

geral@mjeronimos.dgpc.pt

Tram n° 15. Bus n° 727, 728, 729, 714 et 751. Train de Cais do Sodré, ligne de Cascais : arrêt Belém. Ferry : arrêt Belém.



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h30 d’octobre à avril, et jusqu’à 18h30 de mai à septembre. Fermé le 1er janvier, le dimanche de Pâques, le 1er mai et le 25 décembre. Entrée gratuite à l'église. Accès au cloître : 10 €, 5 € en tarif réduit. Gratuit pour les moins de 12 ans.
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MOSTEIRO DOS JERÓNIMOS (MONASTÈRE DES HIÉRONYMITES) - La cour intérieure du Monastère de Jérónimos.

© StukChocolat- iStockphoto
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[image: ] TORRE DE BELÉM (TOUR DE BELÉM)[image: ][image: ]

Avenida da India

Praça do Torre São Vicente de Belém

Belém

✆ +351 213 620 034

www.torrebelem.gov.pt

mjeronimos@igespar.pt

Tram n° 15. Bus n° 727, 728, 729, 714 et 751. Train de Cais do Sodré, ligne de Cascais : arrêt Belém. Ferry : arrêt Belém.



Ouvert d’octobre à avril de 10h à 17h30 et de mai à septembre de 10h à 18h30, fermé les lundis et le 1er janvier, le dimanche de Pâques, le 1er mai et le 25 décembre. Entrée : 6 €, réduction de 50 % pour familles et seniors. Gratuit pour les moins de 12 ans.
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TORRE DE BELÉM (TOUR DE BELÉM) - La tour de Belém au coucher de soleil.

© Ljupco – iStockphoto
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Fundação museu Calouste Gulbenkian

Entouré d’un parc agréable, doté de deux cafétérias (où vous pouvez déjeuner), le musée de la fondation à but non lucratif du mécène propose un parcours inspiré, et ô combien riche de l’histoire de l’art depuis sa création en 1969 !

Non seulement le mécène avait des relations et de l’argent mais aussi un goût aiguisé : only the best ! Chaque panneau, chaque vitrine nous le prouve, de manière irréfutable. C’est somptueux ! Toutes les pièces présentées, environ un cinquième de la collection (chanceux sont ceux qui accèdent aux réserves), sont en très bon état de conservation.

[image: ] La visite débute par une salle égyptienne (de 2700 av. J.-C. jusqu’à l’époque romaine) : quelques sculptures, masques, objets soigneusement choisis et exposés procurent aussitôt le plaisir de retrouver l’art hiératique et symbolique de la statuaire égyptienne fixant l’éternité.

[image: ] Quelques pièces grecques et romaines ensuite, dont des médaillons exécutés avec minutie, un superbe vase grec aux motifs de satyres, suivi d’un bas-relief assyrien.

[image: ] Les salles suivantes présentent une très riche collection d’art islamique de Perse, de Syrie, de Turquie : vases, tapis, manuscrits enluminés, azulejos. C’est plus qu’une initiation ! Un témoignage de la prédilection de Calouste Gulbenkian pour les objets du Proche et du Moyen-Orient, évident attachement du collectionneur éclairé à ses racines arméniennes (les céramiques d’Iznik sont à ce titre plus que superbes !).

[image: ] Pour continuer dans le dépaysement, une autre collection, mais de porcelaine chinoise – de la dynastie Qing, accompagnée d’estampes japonaises du Sugakudo (XIXe siècle) –, série de variations sur l’oiseau et la branche. La dernière estampe, l’hiver, étant peut-être la plus intéressante en ce qu’elle traite la neige par absence de couleur, en laissant le papier vierge.

[image: ] On débouche ensuite sur la partie du musée concernant l’art de l’Occident. Les livres manuscrits sont magnifiques : livres d’heures, illustrations de l’Apocalypse venant d’Angleterre.

[image: ] La section peinture est lancée par deux portraits de Van der Weyden (XVe), dont un Saint José, sommet de la technique de ce maître. Parmi d’autres œuvres majeures, citons le Portrait d'une jeune femme de Ghirlandaio, et une Vierge à l’Enfant de Carpaccio d’une composition remarquable.

Un Rubens (Centaures) emporté par le mouvement de la vie, le débordement de la chair et du désir qui s’empare de ces créatures mythologiques. Un Portrait d’homme de Van Dyck au sommet de son art.

En face, deux portraits de Rembrandt, dont un Alexandre… Suit une série de peintures françaises d’un intérêt très relatif. Un bel espace est réservé à Francesco. Une vingtaine de peintures nous proposent différents aspects de la cité vénitienne.

Dans la salle anglaise, un très grand portrait de Gainsborough d’un préromantisme délicat (le Portrait de Madame Lavader-Stone) et deux Turner. Plus encore que Le Naufrage, en grand format, la vue Quillebeuf, at the mouth of Seine porte la puissance et l’innovation du peintre : certains « nuages » sont de la peinture déposée à même la toile, sans autre travail. Pour finir, une collection d’impressionnistes, dont des œuvres de Degas et de Monet.

Mais ceci n’est qu’un petit résumé de la visite, il y a aussi des œuvres de Renoir et de Fragonard, des velours italiens, du mobilier français de style ayant appartenu à l’illustre mécène… On ne risquera pas, aussi, de manquer les deux chefs-d’œuvre de Manet, L’Enfant aux cerises et Les Bulles de savon, ni l’étrange petite toile de Degas, L’Homme et le pantin. C’est plus une collection exhaustive qu’un musée à proprement dit, et l’ensemble est à couper le souffle !

Sans parler de la cerise sur le gâteau, en l’occurrence, la dernière section, tout à fait à part et considérée comme unique au monde, abritant des objets précieux d’une finesse exquise signés René Lalique, artiste de l’Art nouveau et ami fidèle de Calouste Gulbenkian. Un émerveillement !




[image: ] FUNDAÇÃO MUSEU CALOUSTE GULBENKIAN (MUSÉE CALOUSTE-GULBENKIAN)[image: ][image: ]

45 Avenida de Berna

Praça de Espanha

✆ +351 217 823 000

Métro : São Sebastião ou Praça de Espanha. Bus n° 713, 716, 726, 742, 746 ou 756.



Ouvert de 10h à 18h (fermé le mardi). Calouste Gulbenkian Museum (Founder’s Collection + Modern Collection) : 10 €. Calouste Gulbenkian Museum + Founder's Collection visite guidée : 12 € (visite en anglais lundi et dimanche à 11h sans réservation). Expositions temporaires seules : prix variable, autour de 5 €. Réduction de -20 % avec la Lisboa Card. Gratuit les dimanches après 14h.
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FUNDAÇÃO MUSEU CALOUSTE GULBENKIAN (MUSÉE CALOUSTE-GULBENKIAN) - Fundaçao Museu Calouste Gulbenkian.

© João Saraiva – Fotolia





Le fado


[image: ]

LISBONNE - Chanteuse de fado.

© Sopotnicki – Shutterstock.com



« Le fado C’EST Lisbonne », ses quartiers anciens et étriqués, ses atmosphères mélancoliques et ses gens. Passé, présent, futur s’entremêlent jusqu’au trouble qui touche l’âme émotive de chaque Lisboète. Lisboa é fado ! S’échappant de portes entrebâillées de restaurants, de fenêtres ouvertes d’immeubles modestes ou de taxis lancées à travers les rues : à Lisbonne, le fado est partout ! Et, rarement un genre musical aussi vivant et développé n’a été autant associé à une ville.

Plus qu’un chant, c’est une forte et délicate plainte interrogeant un destin contre lequel on ne peut rien, le terme fado, vient d’ailleurs du latin fatum (inéluctable destin). Les origines du fado prêtent encore à fâcherie, et personne ne connaît parfaitement sa provenance exacte. Pour certains, le fado découlerait de chants maures ou de ritournelles de troubadours du Moyen Age, pour d’autres, il aurait vu le jour, au XVIIe siècle, dans des bars de marins, à l’époque des grandes découvertes. Au commencement, il ne serait qu’un chant imprégné d’aventures et d’amours ainsi que de la douleur de ceux qui restent à quai, sans certitude de retour de leurs êtres chers. Sans doute, aussi, un petit mélange de chansons populaires de ports – tristes et sentimentales, dans une ville où les marins ont parcouru le monde entier– et de l'évolution locale de complaintes gitanes sous influences afro-brésiliennes… Adapté au XIXe siècle par les aristocrates romantiques, avec les mots de grands poètes et écrivains, pour exprimer les sentiments amoureux, le fado s’attache au mot saudade, si difficilement traduisible, sorte d’état d’âme saturé de nostalgie aigre-douce. L’amour imparfait, les problèmes du quotidien, la difficulté à exister et les disgrâces de la vie, la jalousie, le chagrin, l’exil, la mort, les disparus mais aussi la ville… sont aujourd’hui encore les thèmes récurrents de cette poésie âpre et implorante. O fadista (chanteur ou chanteuse soliste, à la différence de Coimbra où seuls les hommes sont autorisés à chanter), habillé de noir, s’accompagne, en général, de deux guitaristes. L’un joue de la viola (guitare espagnole classique), l’autre de la guitarra (guitare à douze cordes, en forme de poire et au son métallique), typiquement portugaise. Après une figure historique comme Maria Severa (bohémienne courtisane, marraine du fado actuel, assassinée à 26 ans en 1846) et avant les nouveaux talents stylés comme Ana Moura, Anabela Duarte, Cristina Branco, Katia Guerreiro, Camané, Mísia, Mafalda Arnauth ou l’immense Mariza, entre nombreux autres, le fado contemporain a eu sa diva, Amália Rodrigues (1920-1999), sa figure emblématique durant plus de 60 ans. Originaire du quartier d’Alcântara, cette grande dame adulée, l'équivalent d’une Oum Kalthoum ou d’une Piaf, a fait connaître le fado au-delà des frontières.

Lors de votre séjour, il vous sera parfois difficile de rencontrer l’authenticité du fado, noyée dans certains cabarets touristiques du Bairro Alto ou de l’Alfama vendant le repas spectacle. Après avoir visité le musée du Fado et épluché les programmes des théâtres accueillant des artistes fado confirmés, optez aussi pour de petites tascas (tavernes) cachées où vibre, sans trop d’artifice marchand, le fado vadio (un fado amateur, pochtron et vagabond, chanté gracieusement avec ferveur, foi et passion). Quand le silence religieux s’installe, des protagonistes pittoresques et spontanés, bien marqués par la vie, ses joies et ses peines, déclament figés ou presque, yeux fermés, comme dans tous les chants hantés venant des tripes (flamenco, tango…). Emouvant !



Tramways & funiculaires

A eux seuls, les tramways (eléctricos) et les funiculaires (ascensores), tous de couleur jaune vif, plus un ascenseur (elevador) participent à une bonne part de l’envoûtement qu’exerce Lisbonne sur le visiteur ou sur l’habitant. Tirés par des chevaux, les premiers tramways commencent à circuler dans la ville à partir de 1873. Subsistent de cette époque pionnière, cinq lignes assurées par 57 véhicules sur une extension de 48 km. En plus d’améliorer la circulation, les trams vous aideront à visiter de façon folklorique et sympathique une bonne partie de la ville, les quartiers anciens (Alfama, Graça, Bairro Alto…) et le long du Tage, jusqu’à Belém. Le parcours de ces tramways, aux intérieurs tout en bois vernis et aux chromes scintillants, est souvent un enchaînement de glissades entremêlées de crissements stridents, de coups de frein brutaux et de pauses aléatoires. Ponctués de coups de sonnette, des agissements de pickpockets agiles, de petits ou grands s’accrochant aux véhicules ou des commentaires impétueux des chauffeurs ou de certains habitués, les trams poursuivent leur chemin vaille que vaille, pleins ou vides.

Alors que le n° 12 fait une boucle de la Praça da Figueira en traversant l’Alfama et la Mouraria, le n° 15, moins dérangé par les aléas de la circulation, donne un bon aperçu des docas et des bords du Tage en allant de la praça do Comércio à Algés, via Belém. Le n° 18 part de rua Alfândega pour se rendre au cimetière d’Ajuda, au-dessus de Belém. Le n° 25 effectue un parcours intéressant de la praça do Comércio au Campo de Ourique, en pénétrant dans Madragoa ou Lapa. Quant au n° 28, c’est sans aucun doute le plus pittoresque, à suivre de bout en bout, le coude à la fenêtre, pour comprendre vraiment Lisbonne et ses collines. De Martim Moniz à Campo de Ourique, le circuit passe à travers des lieux singuliers de la capitale : Graça, l’Alfama ou encore, le Chiado, le haut de Bica et Estrela. Pour les tranches horaires les plus longues, les trams fonctionnent de 5h à 2h, le service est plus réduit en fin de semaine et les jours fériés. Il existe aussi des trams touristiques partant de la Praça do Comércio. Appartenant à ce réseau historique de la Carris, trois funiculaires et l’ascenseur de Santa Justa contribuent à l’acheminement des usagers vers les hauteurs des collines. Inauguré en 1902, l’ascenseur de Santa Justa fut construit non par Eiffel mais par l'un de ses élèves, Raul Mesnier de Ponsard ; il permet de monter de la Baixa au Chiado et de profiter au sommet d’une vue panoramique. Les funiculaires, drôles de petits trams antiques à crémaillère, sont apparus à Lisbonne au début du siècle sur des pentes très raides. L’ascensor da Bica, datant de 1892, a connu différent fonctionnement (contrepoids hydraulique, vapeur, électricité). Plus âgé des ascensores, il relie Cais do Sodré à Bica. L’ascensor da Lavra marche depuis 1894 du Largo da Anunciada vers Campo de Sant’ Ana sur une côte très escarpée. Presque en face, l’ascensor da Glória, inauguré en 1885, a connu l’éclairage nocturne à la bougie jusqu’au début du XXe siècle. C’est l’un des plus fréquentés en soirée pour relier la Praça dos Restauradores au Bairro Alto. Souvent victimes de graffitis, bien que classées monuments nationaux depuis 2002, ces intrépides mécaniques devraient être complétées, dans le futur, par de nouveaux funiculaires sur deux axes attendus partant de la Baixa vers Castelo et Chiado. Pour poursuivre l’enchantement, une visite au musée de la Carris à Alcântara est recommandée.



Pleins feux sur l’Asie

Sur les docks, dans d’anciens entrepôts frigorifiques à poisson du port de Lisbonne, le récent musée de l’Orient (par Orient on entend « Asie » !), inauguré au printemps 2008, s’articule autour de deux collections superbement mises en valeur : la collection allusive à la présence portugaise en Asie (Japon, Timor, Chine, Macao…) et la collection Kwok On, dédiée aux arts performatifs de source populaire et aux grandes mythologies et religions. Sans oublier les expositions temporaires pertinentes. Devant une multitude de pièces splendides, vous jaugerez l’influence de l’art asiatique sur l’art occidental (et inversement)… En route vers Belém, le musée du Centre scientifique et culturel de Macao, indispensable pendant au précédent, bien que plus ancien, devrait vous maintenir dans le rêve. Cette création, luxueuse et à la pointe de la technologie, permet de réaliser comment les deux mondes, occidental et asiatique, se sont rencontrés dans l’ancienne possession portugaise (rétrocédée à la Chine, fin 1999). Reconstitutions minutieuses et pièces d’art exceptionnelles (porcelaines, ivoires…) s’admirent sous un éclairage intimiste.
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30 Rua da Junqueira

Santo Amaro

✆ +351 213 617 570

www.cccm.pt

museu@cccm.pt

Bus n °714, 727, 732, 751 ou 756. Tram n° 15.



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h. Fermé le 1er janvier, le Vendredi saint, le dimanche de Pâques, le 1er mai et le 25 décembre. Entrée : 3 €.
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Doca de Alcântara Norte

Avenida Brasília

Alcântara Mar

✆ +351 213 585 200

www.museudooriente.pt

info@museudooriente.pt, info@foriente.pt

Bus n° 712 (arrêt doca de Alcântara), 720, 728, 732, 738, 760 (arrêt Av. Infante Santo). Trams n° 15E et 18E (arrêt Av. Infante Santo). Train : ligne Cascais (arrêt Alcântara Mar).



Ouvert du mardi au samedi de 10h à 18h sauf le 1er janvier et le 25 décembre. Le vendredi ouverture jusqu’à 22h avec accès gratuit de 18h à 22h. Entrée : 6 €, 3,50 € pour les plus de 65 ans, 2,50 € pour les étudiants et 2 € les enfants de 6 à 12 ans. Visite guidée (conseillée) 8 €. Audioguides en anglais 2 €.



Terrasses et kiosques

Présentes dans toute la ville, aussi bien dans les vieux quartiers pittoresques que dans les zones récentes allant de la Torre de Belém à Oriente, au beau milieu d’espaces verts (parcs et jardins), parties prenantes de belvédères ou proches du Tage, en plus d’offrir de belles vues panoramiques sans trop de nuisances, ces terrasses (esplanadas) constitueront de petites haltes salutaires durant l’exploration de la capitale portugaise. A proximité de la ville travailleuse et animée, ces oasis permettent, de lire, rêver, converser, contempler ou simplement passer un moment de détente, quasiment toute l’année. Attenants, les petits kiosques buvettes (souvent de couleur vert bouteille, rouge ou blanc) vous apostrophent pour un petit déjeuner, un café, un rafraîchissement, un apéritif ou du grignotage (laissez-vous tenter par le tosta mista [croque-monsieur] !)… Parmi les immanquables, le kiosque du miradouro de Santa Catarina, pour ses couchers de soleil et l’atmosphère alternative, celui du Largo de Graça, avec ses perspectives plongeantes et un fond musical de qualité ou encore de celui de Príncipe Real, un bon point de rendez-vous, sans oublier les deux kiosques du miradouro São Pedro de Alcântara où l'ambiance plus calme est propice à la méditation. Certains kiosques, gérés par des équipes jeunes sur l'Avenida de Liberdade proposent, en fin de semaine, des concerts et soirées DJ plus que sympathiques.

Ne manquez pas non plus les terrasses des bars du bord du Tage ou encore les cafétérias de musées qui sont souvent logées dans des patios. Vous pouvez également choisir une terrasse en rooftop, elles sont de plus en plus nombreuses (parmi elles Park ou Topo).



Castelo São Jorge

Du dédale de ses remparts, qui datent en partie des Wisigoths, il offre LE regard sur la ville et sur son symbole : le Tage, omniprésent.

Mais ce château, qui servit de résidence royale de Dom Dinis à Dom Manuel, est également un lieu de promenade délicieux : jardins, bassins où paressent quelques cygnes et paons. Ceux qui l’ont connu à l’époque où l’entrée était libre seront un peu nostalgiques cependant de l’ambiance passée réunissant touristes et autochtones…

Occupé par les Wisigoths au Ve siècle, fortifié par les Maures au IXe, le Castelo servit à plusieurs reprises de centre militaire, gouvernemental et administratif du Portugal. Résolu à reprendre Lisbonne alors occupée par les Maures, Afonso Henriques, qui avait déjà battu les Maures à Ourique, en 1139, assiégea le Castelo São Jorge, avec l’aide des croisés, en 1147. Les Maures résistèrent près de quatre mois, mais en octobre, les chrétiens réussirent finalement à pénétrer dans l’enceinte du château. Ils firent preuve, à cette occasion, d’une incroyable barbarie, violant les femmes et pillant tout sur leur passage… au nom du christianisme !

En 1940, Salazar ordonna la destruction de tous les ouvrages post-manuélins qui le composaient. Tel qu’il nous apparaît aujourd’hui, avec ses tours et ses remparts intégrant d’anciennes pierres récupérées, le Castelo est quasiment une œuvre de Salazar, terrifiant non ? Mais, le château a encore refait peau neuve très récemment avec des matériaux originels. Il accueille aujourd'hui une exposition permanente qui permet aux visiteurs de découvrir les objets trouvés sur le site archéologique. La Chambre Noire (Camera Obscura) permet quant à elle de voir Lisbonne d'une façon différente, grâce à un jeu de lentilles et de miroirs (visites guidées en portugais, anglais et espagnol, toutes les 20 minutes de 10h à 17h).
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Largo do Chão da Feira

Castelo

✆ +351 218 800 620

www.castelodesaojorge.pt

info@castelodesaojorge.pt

Tram n° 12 et 28. Bus n° 737.



Ouvert de début mars à fin octobre tous les jours de 9h à 21h, de novembre à février tous les jours de 9h à 18h. Entrée : 8,50 €, 5 € avec la Lisboa Card, 4 € en tarif réduit (étudiants, seniors, familles…). Gratuit pour les enfants jusqu'à 10 ans.
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CASTELO SÃO JORGE (CHÂTEAU SAINT-GEORGES) - Castelo São Jorge.
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Casa do Alentejo

Implantée dans le palais d’Alverca, présumé de la fin du XVIIe siècle et réhabilité au XXe, la maison régionale de l’Alentejo s’avère un improbable assemblage de multiples architectures d’intérieur, plus ou moins bien conservées. Sur l’ancien site d’un abattoir, l’édifice eut différentes utilités, du lycée au casino en passant par le magasin d’objets d’art. Sa réappropriation artistique par l’architecte António Rodrigues da Silva Júnior, en 1917, entouré par des grands peintres et spécialistes en azulejos de l’époque en fit une petite merveille. Passée une façade assez discrète et une entrée ne laissant pas présager la beauté intérieure de ce palais des mille et une nuits, vous accéderez à un patio arabe avec arcades, azulejos et plantes vertes… Un vaste escalier en marbre mène ensuite à une succession de surprises. Un grand hall en bois avec du mobilier en cuir, une ancienne salle de bal, un salon de lecture, un fumoir, des cabinets de toilettes, quelques petites salles en boudoirs, une salle de jeux... Vous serez sidéré par les grands panneaux et les frises d’azulejos, les superbes fresques et les plafonds mauresques ainsi que par les fenêtres à vitraux, les éléments Art nouveau, les corniches en bois sculpté, les colonnes en plâtre peintes ou le mobilier de style arabe aux incrustations en nacre. Rococo, le plus grand salon consacré à Louis XVI, jouit d’un foisonnement de miroirs et de motifs décoratifs distribués avec intelligence. Aujourd’hui restaurant de cuisine rustique, il est souvent pris d’assaut par les touristes.
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58 Rua Portas de Santo Antão

Restauradores

✆ +351 213 405 140

www.casadoalentejo.com.pt

geral@casadoalentejo.pt

Métro : Restauradores ou Rossio.



A partir de 15 €. Ouvert tous les jours de 10h à 23h.
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CASA DO ALENTEJO - Casa do Alentejo.
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Belvédères ou miradouros

Sur ses hauteurs, Lisbonne dispose de nombreux lieux pour contempler sa beauté. De ces miradouros, debout, assis ou même allongés vous observerez, au loin, l’architecture variée, la vie des Lisboètes ou bien la mer de paille (le fleuve Tage). Chaussez vos baskets, vous pouvez aussi vous aider de quelques trajets en tramway, pour jauger la ville depuis le miradouro de Santa Luzia. Depuis sa corniche sous une tonnelle de vigne vierge, profitez d’une vue plongeante sur les toits de l’Alfama. A quelques mètres au-dessus, le Largo das Portas do Sol, est un vaste balcon proposant une vue encore plus spectaculaire ainsi qu’une esplanade terrasse pour un verre. A Graça, près de l’église du même nom, le miradouro de Graça, l’un des plus hauts belvédères vous placera le château à portée de main et vous permettra, attablés au kiosque, de détailler à loisir les collines du Chiado, les massifs du jardin botanique et même les lointains environs, au-delà des précipices formés par les grandes avenues. Certainement l’un des plus excentrés (avec celui de Penha França, un peu plus au nord), mais aussi l’un des plus captivants, le miradouro de Senhora do Monte avec ses pins parasols et sa vieille église, autorise la vue la plus ample et la plus lointaine. Parmi les acteurs principaux, le Tage et son mouvement incessant de bateaux et ferries ainsi que l’incroyable imbrication de quartiers multicolores de la ville. Enfin allez retrouver la jeunesse locale au miradouro de Santa Catarina.



Musée national de l'Azulejo

Hébergé dans le cloître et les annexes du couvent de Madre de Deus, bijou d’art manuélin et baroque, ce musée, au nord-est de la gare Santa Apolónia, présente l’histoire et les méthodes de fabrication de l’azulejo depuis le XVe siècle. L’art de l’azulejo, omniprésent dans l’ornement mural de Lisbonne s’exporta dans tout l’Empire portugais. Grâce à une bonne mise en valeur, vous découvrirez parmi les plus beaux modèles commentés ainsi qu’une explication de l’évolution des techniques. Là des thèmes animaliers, ici des azulejos indiens bénéficiant de teintes autres, ne pas manquer les azulejos hollandais évoquant déjà la narration propre à la bande dessinée. Vous prendrez, aussi, un malin plaisir à ramener au présent le clou du spectacle, un panneau géant de 23 m représentant une large vue panoramique de Lisbonne, avant le tremblement de terre de 1755. Captivant ! La visite se faufile entre cloîtres pleins de grâce, crypte occulte, chapelle notoire et fastueuse salle capitulaire. L’église de Madre de Deus dont l’entrée s’effectue par le musée, comporte, quant à elle, un superbe portail manuélin, des parquets en bois brésilien, des peintures croquant la vie de saint François et surtout une profusion de panneaux d’azulejos. Une boutique et une agréable cafétéria restaurant complètent les installations.
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4 Rua de Madre Deus

Xabregas

✆ +351 218 100 340

www.museudoazulejo.gov.pt

geral@mnazulejo.dgpc.pt

Bus n° 718, 742 et 794.



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h. Fermé le 1er janvier, le dimanche de Pâques, le 1er mai et le 25 décembre. Entrée : 5 €, 2,50 € pour les seniors, gratuit pour les enfants jusqu'à 12 ans. Gratuit avec la carte Lisboa Card.
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MUSEU NACIONAL DO AZULEJO (MUSÉE NATIONAL DE L’AZULEJO) - Intérieur de l'église Madre de Deus.
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Musée national d'Art ancien

Etabli suite à l’exposition d’art ornemental de 1882 sur une base de biens enlevés aux couvents, après l’élimination des ordres religieux en 1833, ce musée d’Art ancien, est certainement l’un des musées les mieux garnis du pays. Bien loti dans le palais aux fenêtres vertes (XVIIe), ancien palais de Comtes d’Alvor, donnant son nom à la rue de caractère, le musée comporte trois étages : au premier, objet d’art (XVe-XVIIe) et peintures des grands artistes européens, au second, orfèvrerie religieuse et arts décoratifs orientaux et des ex-colonies portugaises et, au dernier étage, une rétrospective achevée de la peinture portugaise du Moyen Age au XIXe. Parmi les œuvres de références, entre autres, Zurbarán ou Van Dyck, il faudra s’attarder sur le Saint-Jérôme de Dürer, peint en 1521, à partir d’un modèle de 93 ans, les panneaux de l’adoration Saint-Vincent (XVe) de Nuno Gonçalves, polyptyque en l’honneur du saint patron du Portugal ou le triptyque de l’hallucinant Bosch : La tentation de Saint-Antoine. Alors que le sublime ostensoir de Belém fut réalisé avec l’or ramené par Vasco de Gama d’Afrique orientale (1503), de superbes paravents japonais (1593-1602), immortalisent l’arrivée des Portugais au Japon et les témoignages de la splendeur passée du pays sont légion. Après un petit tour dans la boutique du musée, très bien pourvue, baladez-vous à loisir dans le jardin oasis, évoqué par l’écrivain Antonio Tabucchi dans Requiem, il est purement merveilleux. Du belvédère, une vue splendide sur le port s’offre à vous !
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Rua das Janelas Verdes

Lapa

✆ +351 213 912 800

www.museudearteantiga.pt/

mnarteantiga@imc-ip.pt

Bus : n° 727 et 760. Tram : n° 15 et 18. Train de Cais do Sodré, ligne de Cascais (arrêt Santos).



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h. Entrée : 6 €, 3 € en tarif réduit (familles et seniors), gratuit jusqu'à 12 ans.



Palais national de Queluz

Au XVIIIe siècle, ce pavillon de chasse fut profondément remanié en résidence d’été pour la royauté. A une dizaine de kilomètres à l’ouest de Lisbonne, le Versailles du Portugal offre un modèle harmonieux et admirable d’architecture rococo. Mélange de baroque et de néoclassicisme, c’est une fascinante pâtisserie rose et or incarnant l’ultime éclat de l’âge d’or du Portugal. Lors du protectorat anglais, au début du XIXe siècle, elle devint, en quelque sorte, le tombeau de la famille royale et fut le théâtre de bien des intrigues. La visite du château vous entraînera dans une enfilade de pièces habillées de miroirs et de mobilier de style, sur lesquelles plane le souvenir de la reine Maria I (1777-1816), destinée à Louis XV, et qui sombra doucement dans la folie après avoir écarté les avances de l’Angleterre pour pactiser avec la France, juste avant la Révolution ! Salon de musique, salle du Trône, salle des Ambassadeurs, boudoir de la reine et chambre du roi… Pour le plaisir des yeux et des commentaires historiques de la visite guidée, visitez les salles avant de parcourir les magnifiques jardins à la française et le parc romantique, tous deux majestueux. Attention aux montées de spleen, les jours gris, dans les petits jardins secrets et les allées rectilignes couvertes de buis et de bassins ! Sous aucun prétexte, vous ne devrez manquer le jardin mauresque, plein de charme et surtout, le vaste canal, décoré de pots de fleurs et couvert de panneaux azulejos inoubliables. Dans un petit manège au fond, l’Ecole portugaise d’art équestre organise des démonstrations avec ses purs-sangs lusitaniens.
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Largo do Palácio Nacional

Queluz

SINTRA

✆ +351 219 237 300

www.parquesdesintra.pt

info@parquesdesintra.pt

Depuis Lisbonne (à partir de la gare de Rossio ou de Sete Rios) prenez le train direction Sintra pour descendre à la station Queluz-Belas et marchez environ 1 km en suivant le fléchage.



Ouvert de 9h à 17h30 (jardin jusqu'à 19h de mars à fin octobre). Entrée palais et jardin : 10 € et 8,50 € tarif réduit (5 € ou 3,50 € pour le jardin seul), gratuite pour les moins de 6 ans.


[image: ]

PALÁCIO NACIONAL DE QUELUZ - Palácio Nacional de Queluz.
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Restaurants

On peut vivre longtemps au Portugal, surtout en été, de sardines et de poivrons grillés : c’est délicieux et, après tout, ce n’est pas un péché de ne pas tester en profondeur la gastronomie locale. Ce qui serait un péché c’est d’oublier qu’au Portugal on mange bien et assez bon marché dans des milliers de petits restaurants, que le poisson est frais et qu’il y a rarement des pièges dans un menu, à part les petits amuse-gueules à régler.

Les plus modestes restaurants sont des casas de pasto (des adresses simples et bon marché) et les tascas (tavernes), très nombreux à Lisbonne, ces petits bistrots sombres et simples ont un rôle social très important : les Lisboètes s’y retrouvent pour déjeuner, boire un bica (café) entre amis et discuter, pendant des heures, sur le temps qui passe ou sur le dernier match du Benfica ou du Sporting.

Dans les catégories supérieures, vous pourrez vous rendre dans les cervejarias (brasseries), marisqueiras (pour le poisson et fruits de mer) ou churrasqueiras (spécialisées en viandes grillées) et puis aussi dans des grands restaurants. Les portions servies étant souvent pantagruéliques, demandez une meia dose (demi-portion) par personne, c’est amplement suffisant. Le menu (lista ou menu) n’est pas systématiquement proposé car on mange plus souvent à la carte (ementa) au Portugal. Efficace : si vous êtes du genre curieux, demandez : o prato do dia (le plat du jour) ; il présente le double avantage d’être servi rapidement et, bien sûr, d’être frais. Ne vous y trompez pas, les entrées (acepipes) disposées sur la table (fromage, charcuterie, pâte à tartiner, beignets, olives) sont payantes !

A côté de cette cuisine traditionnelle et de quelques fast-foods (certains même spécialisés en soupes) ou encore des snacks brasseries de la chaîne d’Etat Portugália, dans les sites très fréquentés par les vacanciers étrangers il est assez facile de dénicher des restaurants qui proposent une cuisine aux goûts internationaux, cette dernière a connu avec le boom touristique de ces 30 dernières années, un développement considérable. Et là, l’étendue est très large, cela va aussi bien du snack insipide qui se sert en discount qu’au restaurant français de style en passant par la cantine pour Européens du Nord.

Au rayon Cuisine d’ailleurs à Lisbonne, vous pourrez vous rendre assez aisément dans des restaurants indiens, italiens ou asiatiques. Parallèlement à tout cela, notez quelques bons restaurants brésiliens ou africains ainsi que, sous l’impulsion d’une clientèle à la recherche de bien-être et d’économie.




Pastelarias, confeitarias et cafés com história

Londres possède ses pubs, Paris est fière de ses cafés, Madrid de ses bars à tapas, Lisbonne, elle, détient ses formidables pastelarias. Des pâtisseries où l’on s’installe à toute heure, seul ou entre collègues de bureau en papotant, ou bien avec les gamins, pour commander : café, thé, jus de fruit frais, grignotage au comptoir (balcão), un déjeuner, une mousse… Quelque part entre le salon de thé et le café à l'italienne, c’est le cœur battant de la vie lisboète. Plus ou moins kitsch ou rococo, avec un décor convivial ou un peu basique, avec parfois une longue histoire jalonnée d’illustres clients, elles sont pourtant toujours accueillantes. La mention fabrico proprio indique que tout est fait maison, vous y dégustez alors les meilleures pâtisseries : pastéis de nata (tartelettes à la crème), queijadas (gâteau au fromage), bolos (gâteaux) divers et variés… Si la caisse indique la mention prepagamento, vous passerez commande et payerez avant d’être servi. Pour vous imprégner du Lisbonne d’autrefois, allez faire un tour à la Brasileira au Chiado ou à la Confeitaria Nacional.






Shopping

Lisbonne offre quantité de possibilités au visiteur amateur de lèche-vitrines ou désireux de rapporter quelques petits souvenirs authentiques à la maison.

En ce qui concerne le vin, vous pourrez faire de nombreuses dégustations dans le Bairro Alto ou dans les restaurants. Il existe aussi de très bons cavistes. Quoi qu’il en soit, généralement, les vins de Porto sont parfois moins chers à Lisbonne qu’à Porto, prestige nordiste oblige ! Soyons clairs, Lisbonne regorge de merveilleuses antiquités, très certainement au-dessus de vos moyens ! Vous pouvez vous rincer l’œil en descendant la rua São Bento qui mêle antiquaires et boutiques vendant des objets anciens tous azimuts, ou remonter la vraie rue des antiquaires plus chic, la rua Dom Pedro V (Bairro Alto), à proximité de Misericórdia (en aval) et d'Escola Politécnica (Príncipe Real, en amont). Là, le plaisir des yeux est total ! Vous verrez aussi beaucoup de choses quand en vous baladant dans Estefânia, Alfama ou encore rua São José. Pour les amateurs de brocante, la route entre Sintra et Ericeira est truffée de petits brocanteurs. Négociez les prix, car certains ont souvent une fâcheuse tendance à surévaluer leurs petits trésors. C’est notamment vers Campo de Ourique que se trouvent toutes les boutiques dédiées aux objets décoratifs et traditionnels de l’artisanat portugais. Près de la cathédrale (Sé) en allant vers Alfama, si vous venez à Lisbonne pour un petit week-end, un arrêt à A Arte da Terra (40 Rua Augusta Rosa) est conseillé, l’éventail d’artisanat et de souvenirs proposé est plutôt large et de choix.

Les Portugais sont des passionnés de décoration. Lisbonne, c’est le bonheur pour les inconditionnels et le cauchemar pour ceux qui se juraient d’être raisonnables et vont, de toute manière, craquer au moins une fois. Tissus, vaisselle, verres et accessoires… Vous allez sans doute en perdre la tête. Les amateurs de design pourront directement se rendre dans le quartier Santos qui fourmille d’espaces pour satisfaire leur appétit de jolies choses. Lisbonne, c’est également un petit paradis pour ceux qui aiment le beau linge. Si vous êtes déjà contaminé par le Fabrico próprio (fait maison), de nombreux tissus pas chers s’exposent dans les multiples boutiques nichées au bout de la rua Silva Carvalho. Pour les tissus chics, vous trouverez un immense choix rua Augusta à Baixa, ou dans les boutiques de décoration de Príncipe Real.

Si vous avez l’âme chineuse et des envies de dénicher une vieille vue de Lisbonne, une jolie carte ou des livres anciens, c’est vers le Chiado que cela se passe ! Ah, le parfum de l’encre d’antan et le charme du papier jauni ! Le secteur Misericórdia-Trindade-Calçada do Sacromonte est particulièrement bien fourni, mais quelques boutiques sont aussi situées dans le Bairro Alto. Pour les bibliophiles glaneurs de livres rares et précieux : direction l’église São Roque, dans le Carmo, tout autour plusieurs bouquinistes vous attendent…

Lisbonne est l’une des capitales européennes de la mode avec notamment l’organisation des présentations Moda Lisboa. On connaît d’ailleurs en France : Fátima Lopes, Antonio Tenente ou Ana Salazar. Et des nouveaux venus comme Katty Xiomara, Lena Aires ou Luis Buchinho commencent à se faire un nom au niveau international… Mais Lisbonne regorge aussi de boutiques de petits créateurs en devenir (Chiado, Bairro Alto) ou de boutiques de fripes… Finalement encore pas mal de raisons de changer de vêtements !




Nos bonnes adresses


[image: ] Pour rapporter quelques saveurs portugaises, direction A Vida Portuguesa au Chiado. Cette enseigne remet au goût du jour les produits portugais d'antan, comme les bonnes vieilles boîtes de sardines, mais en les customisant. Vous allez adorer. A la fois délicieux et vintage !

[image: ] Une bonne bouteille pour le réveillon de Noël ou l'anniversaire de beau-papa ? Rendez-vous chez Napoleão, à Baixa. Vins, porto et autres liqueurs vous attendent dans cette enseigne qui possède un choix incroyable.

[image: ] Pour l'artisanat local, vous pouvez vous rendre dans la Baixa chez Capitão Lisboa, il y en a pour les tous les goûts et tous les âges.

[image: ] Pour trouver des savons au packaging design et coloré et au parfum divin, rendez-vous chez Claus Porto.

[image: ] Enfin, pour des produits de beauté 100 % made in Portugal, vous pouvez vous rendre à la nouvelle boutique de Benamor.






[image: ] BENAMOR[image: ]

20A rua dos Bacalhoeiros

LISBONNE

✆ +351 21 800 3037






[image: ] CAPITÃO LISBOA[image: ]

43 rua de são Nicolau

LISBONNE

✆ +351 213 46 74 12






[image: ] CLAUS PORTO[image: ]

135 Rua da Misericórdia

LISBONNE

✆ +351 917 215 855






[image: ] NAPOLEÃO[image: ]

70 Rua dos Fanqueiros

Baixa

LISBONNE

✆ +351 218 872 042



Autre adresse : 15, rua da Conceição – Baixa ; 121-123, rua da Misericórdia – Chiado ; 8 A Avenida de Roma – Praça de Londres/Roma ; 14 C/D, Rua Engenheiro Vieira da Silva – Saldanha ; 13-21 rua Cavaleiro de Oliveira – Arroios/Chile ; 2 D, rua Luís Augusto Palmeirim – Alvalade.




[image: ] A VIDA PORTUGUESA[image: ]

Rua Anchieta, 11

Chiado

LISBONNE

✆ +351 213 465 073



Autre adresse : 25 Avenida Almirante Reis, Largo do Intendente Pina Manique (Martim Moniz) dans l'ancienne super boutique recouverte d'azulejos de la Fábrica de Cerâmica da Viúva Lamego !





Sortir

Sortir à Lisbonne est un réel plaisir dont il ne faut pas se priver. Outre la qualité des espaces, c’est aussi leur diversité qui fait le succès des nuits lisboètes : le choix est immense ! Depuis une vingtaine d’années, la nuit explose ; difficile de savoir où donner de la tête après minuit. D’ailleurs, bien qu’on puisse, souvent dans le même café, prendre un verre, dîner, écouter un groupe en live ou danser, personne n’imagine passer sa soirée dans un seul et même endroit ! Le but du jeu, c’est de faire du porte-à-porte en tentant sa chance, sans devoir consommer à chaque fois. Même dans les lieux les plus branchés, l’ambiance reste toujours bon enfant. Différentes zones concentrent de nombreux lieux. Voici une large sélection qui s’adresse à tous les goûts, toutes les bourses, tous les styles, des plus amusants aux plus huppés, mais cela peut évoluer à tout moment. Aussi, si vous repérez une foule de bonnes têtes quelque part, notez !

Réservée jadis à quelques privilégiés, la nuit s’est aujourd’hui démocratisée. L’amoureux du fado, le fan de musiques électroniques, le passionné de jazz, le rockeur invétéré, le néogothique, le danseur de salsa ou de samba ou l’amoureux de musique du Cap-Vert ou d’Angola… Tout le monde trouvera son bonheur à Lisbonne. Les filles ne doivent pas rater les ladie’s night (souvent en début et milieu de semaine), elles deviennent les reines avec entrée gratuite et souvent consommations illimitées offertes.

Les deux pôles principaux de la nuit sont le Bairro Alto (plutôt populaire) avec Bica et la zona Ribeirinha (près du fleuve) : les Docas (globalement un peu plus chic). De Cais do Sodré à Alcântara, les anciens entrepôts le long du Tage ont été totalement réaménagés en bars, pubs, restaurants, clubs et boîtes. Les docks sont devenus l’endroit à la mode. C’est le Bairro Alto abritant la jeune garde contemporaine qui reste le meilleur quartier de Lisbonne pour commencer la nuit (d’autant plus en piéton), dans les ruelles n’hésitez pas à vous laisser guider par votre instinct et par les ambiances des bars au moment de votre passage… Descendez ensuite jusqu'à Cais do Sodré et allez faire la fête dans l'un des nombreux bars de la rue Nova do Carvalho, aussi appelée la « rua Rosa » car son sol est peint en rose. Avantage non négligeable : même si vous arrivez bien imbibé du Bairro Alto, vous reconnaîtrez facilement cette rue grâce à son sol rose bonbon.

Entre Santos et São Bento, l’avenida Dom Carlos I et ses environs constituent une excellente alternative, d’autant que ce troisième pôle est essentiellement fréquenté par des Lisboètes. Les week-ends, des milliers de jeunes et des embouteillages monstres encombrent le Bairro Alto, les docks et l’avenida 24 de Julho. Alors que Principe Real regroupe de nombreux lieux gay (mais pas que), Alfama, Santa Apólonia ou même parfois le site de l’Exposition peuvent s’avérer de bons choix, plus confidentiels certes.

Depuis quelque temps, la zone de Intendente s'est beaucoup développée et vous y trouverez quelques bars bien sympathiques avec terrasse pour les beaux jours. Des soirées avec DJ sont régulièrement organisées les week-ends.
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